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LES INSTRUMENTS DE RECHERCHE DANS LES ARCHIVES

ment - es mag vor ca. 12 Jahren gewesen sein

-, als mein Vorgänger Oscar Gauye mich ge-

fragt hat, welcher dynamische junge Schweizer

Stadtarchivar eine neue Sektion des Interna-
tionalen Archivrats (IAR) für Kommunalar-
chive aulhauen könnte. Ich habe ihn damals an
Dich verwiesen und habe es nie bereut. Du
hast es in Deiner souveränen und effizienten,
aber menschlichen und kollegialen Art in kur-
zer Zeit zustande gebracht, eine solche Sek-

tion aufzubauen, die im Übrigen bis heute flo-
riert. Das ist Dein bleibendes Verdienst um die

internationale archivische Zusammenarbeit.
Ein eigenartiger Zufall oder ein gütiges Ge-

schick hat es gewollt, dass wir während vier
Jahren, von 1992-1996, gemeinsam im Exe-
kutivausschuss des IAR Einsitz hatten, 2 klei-
ne Schweizer in der ca. 12-köpfigen «Regie-

rung» des Welt-Fachverbandes. In dieser

Funktion haben wir uns, meist Du mit Lau-

rence und ich mit Susanne, rund um die Welt

an Sitzungen, Kongressen und natürlich auch

an Ausflügen und abends zu einem Glas Wein

getroffen. Du warst in den Sitzungen stets

kurz und präzis, bei den «social events» auf-

geräumt und gesellig, stets aber ein zuverläs-

siger Kollege und liebenswürdiger Freund.
Mit fast schon patriotischem Stolz und mit
Wehmut erinnere ich mich etwa an eine wohl-

gelungene, launige Ansprache, die Du an ei-

nein offiziellen Anlass des Archivkongresses
in Bejing 1996 vor einer vieltausendköpfigen
Archivarenschar auf einem riesigen Platz in
der chinesischen Hauptstadt gehalten hast.

Nun bleibt mir leider nur noch, mich von Dir
zu verabschieden und Dir zu danken für Dei-

nen grossen Einsatz für unser gemeinsames

Anliegen, die Förderung der archivischen Zu-

sammenarbeit auf nationaler und internatio-
naler Ebene. Ich werde Dich vermissen, und
ich werde Dir ein ehrendes Andenken bewah-

ren. Dir, Hebe Laurence, möchte ich auch an
dieser Stelle mein herzhches Beileid ausspre-
chen, Dir viel Kraft und Mut für die schwere

kommende Zeit wünschen und Dich meiner
freundschaftlichen Unterstützung versichern.

C/iristop/i Gro/

PARUTION D'UN
MANUEL ET TRAITÉ
ARCHIVISTIQUE
MAJEUR
POUR TOUS
LES ARCHIVISTES
Les msiramenis de rec/ierc/ie dans /es

/lrr/iiees par Christine NOUGARET avec la
collaboration de Bruno GALLAND. Préface

par Philippe BELAVAL, Paris, Direction
des Archives de France, 1999, 259 p. (La
documentation française). 9

En publiant une étude sur les instruments de

recherche, la Direction des Archives de Fran-

En vente an prix de fr. 41.80,

ce poursuit plusieurs buts: affirmer le rôle

central de l'élaboration des instruments de re-
cherche dans la profession d'archiviste et dans

le dispositif de la conservation et de la consul-

tation des fonds d'archives; faire ressortir que
les fondements de la réflexion archivistique
qui ont cours depuis des décennies ne sont pas
nécessairement modifiés par l'apparition des

nouvelles technologies - ce sont les méthodes de

travail qui ont surtout changé, nullement les

termes de la réflexion archivistique; intégrer
aux moyens dont les archivistes disposent dé-

sormais les normes de description des archives

apparues respectivement en 1990 et 1996, en

l'occurrence la Norme générale et internatio-
nale de description archivistique (General
/n£ernaïio;riaZ Standard Arc/iiu«Z Description,
fSAG/G), et la Norme internationale sur les

notices d'autorité archivistique relatives aux
collectivités, aux personnes et aux familles

(Jraterraaîioraal Standard Arc/dual Authority
Record /or Corporate Bodies, Persons and
Families, fSAAR/CPFJ; harmoniser les pra-
tiques en faisant ressortir les éléments de con-

vergence et leur compatibilité aux nouvelles

exigences de l'informatique, tant du point de

vue de la saisie que de la diffusion.

Certes, les auteurs ont privilégié les expé-
riences de la pratique française; mais ils li-
vrent des constats et des convictions qui ont
force pour l'ensemble de la profession. En ce

sens, l'ouvrage peut être considéré comme un
travail de synthèse sur un sujet qui n'en avait
plus connu depuis des décennies. Il constitue
à la fois un traité théorique et une somme pra-
tique. Ses apports sont d'autant plus impor-
tants et bienvenus qu'ils rappellent, si besoin

est, aux archivistes que la rédaction des in-
ventaires demeure au centre de la profession,
qu'elle en est aussi bien la justification que
l'une des étapes premières de l'exercice.

Le livre se déroule de manière logique, les cha-

pitres sont interdépendants et s'inscrivent dans

une perspective temporelle qui démontre l'évo-
lution des techniques de travail, sans que cela

coïncide nécessairement avec une révolution
des modes de pensée. S'arrêter à son sommai-

re, c'est faire ressortir la richesse et la variété
des informations. La pubhcation s'ouvre sur la

pratique historique des archivistes français
des instruments de recherche dont les aspects
suivants sont pris en compte: respect des fonds,
dont les premiers essais de codification sont ap-

parus en 1841, en rupture avec la tradition du
classement par matière; normalisation, ou
mieux harmonisation de la description dont les

premières tentatives remontent aux années

1830; mise en place d'une typologie hiérarchi-
sée des instruments de recherche, dès 1887;
fixation du vocabulaire de l'indexation à la-

quelle tous les instruments recourent, sans dis-

poser avant 1963 d'une normalisation du voca-
bulaire. Avant d'aborder les normes de des-

cription, les auteurs s'attachent à décrire les

principes et les opérations de classement sur le-

quel les instruments de recherche s'appuient:
les plus importants sont le respect des fonds et
les règles de classement. Du premier critère dé-

pend la description du producteur régie désor-

mais par la norme déjà mentionnée ISAAR,
dont les dispositions sont évaluées à la lumière
de l'usage des archivistes français. Les docu-

ments d'archives suivent les règles de descrip-
tion ISAD/G dont les 26 éléments sont décorti-
cptés un à un, au travers des 6 zones qui struc-
turent le plan de toute description: zones

d'identification, du contexte, des conditions
d'accès et d'utilisation, des sources complé-
mentaires et des notes. Aux normes, il faut

ajouter pour fédérer et classer les instruments
de recherche le c/tow du uiueau de description
(sa nature): fonds (sous-fonds, série/sous-sé-

rie), dossier et pièce (celui-ci permet de distin-

guer les instruments de recherche analytiques:
répertoire et inventaire, et les instruments de

recherche synthétiques: état des fonds, état

sommaire, état des inventaires, guide, procès-
verbal de récolement), et l'objet de la descrip-
tion (l'ensemble documentaire décrit). Un des

apports de la norme ISAD/G, c'est de renforcer
et d'enrichir les possibiHtés de faire des des-

criptions à plusieurs niveaux. Au nom de

règles, les informations communes aux diffé-
rentes unités de description sont regroupées
ensuite, et organisées de façon à mettre en re-
lation les données générales et les données spé-

cifiques. La mise en œuvre de ces regroupe-
ments passe par l'introduction, la bibliogra-
phie, les sources complémentaires, le plan de

classement (sommaire), des annexes, l'indexa-
tion et les index et enfin la table des matières.
Le dernier chapitre du livre aborde la politique
d'élaboration et de diffusion des instruments
de recherche, d'un point de vue de la stratégie
de gestion de l'institution et dans la perspecti-
ve de répondre aux attentes du pubHc.

Les annexes: bibhographie; recensement des

instruments de recherche des services d'ar-
chives pubhcs français; apparition des instru-
ments de recherche en France: tableau synop-
tique, textes réglementaires relatifs aux instru-
ments de recherche; normes Afnor; glossaire;
exemples d'instruments de recherche et index

prolongent de manière précieuse et originale
les résultats de la pubhcation.

Il ne fait pas de doute que cette nouvelle étude

de la Direction des Archives de France sera ap-
pelée à être de référence pour la communauté
des archivistes; elle offre l'avantage d'être une
synthèse au fait des connaissances, facile de

consultation (les présentations des normes est

attrayante) et écrite sans jargon; elle fournit
des convictions empruntées au développement
de l'archivistique que les nouvelles technolo-

gies ne menacent nullement dans leurs fonde-

ments, elle confie de manière affirmée aux ar-
chivistes le devoir de rédiger des instruments de

recherche: il en va de l'existence des fonds

d'archives, mais surtout de la justification de la
fonction des archivistes.



COURRIER DES LECTEURS

Il est à espérer à la lecture de cette publication

que la communauté des archivistes suisses or-
ganise dans les meilleurs délais une journée de

travail autour des normes de description archi-

vistique, dont de plus en plus de dépôts d'ar-
chives se font les adeptes et les propagateurs au

travers des sites informatiques. Il ne s'agit pas
seulement de vérifier la justesse et la conformi-
té de ces normes avec nos pratiques adminis-

tratives et professionnelles, mais de garantir
dans nos politiques de diffusion que nous en-
tendons communiquer et nous identifier avec la

communauté large des archivistes, au-delà des

clivages linguistiques, des espaces territoriaux et
des discours particularistes et autarciques.

Gilbert Coufaz, directeur des Archives
cantonales vaudoises

COURRIER DES
LECTEURS
ERGÄNZUNGEN
ZUR DfFFEREN-
ZfERTEREN SICHT
./ürg //«gm«nn; Die Bedeutung von .Irr/iiren
und eine praktische Anleitung zum Au/hau
eines Privatarchivs, ARß/DO 2/2000, Sei-

ten 12-1 7

Der Autor kombiniert zwei Themen, die nur
zum Teil etwas miteinander zu tun haben.
Das erste Thema «Die Bedeutung von Archi-
ven» bleibt gezwungenermassen sehr allge-
mein. Es kann als grobe Einführung für das

Fachgebiet dienen, obwohl selbstverständlich
viele Aspekte nicht angesprochen werden
konnten.
Es stellt sich heraus, dass das zweite Thema
«Eine praktische Anleitung zum Aufbau eines

Privatarchivs» sich mit einer Art Dokumenta-
tions- und Bibliothekssammlung für Privat-
zwecke befasst. Zwar bin ich nicht mit allen

Aussagen einverstanden und wünschte ich,
dass die Begrifflichkeit in einem Fachblatt wie

ARBIDO klarer und eindeutiger angewendet
worden wäre. Doch sind die Ratschläge und
Hinweise für kleinere Informationssammlun-

gen nützlich. Die Empfehlung, mit einer ein-
fachen Standard-Datenbank-Applikation zu

arbeiten, um die Sammlung zu erschlossen
und verwalten, ist praktisch. Mit FileMaker
kann übrigens nicht nur eine Hinweis- oder
Referenzdatenbank (Sekundärdaten, Meta-

daten) erstellt werden, über das URL-Schema
kann auch direkt auf die in einer Ordner-
struktur abgelegten Dokument-Dateien

(Primärdaten) zugegriffen werden. Format
«Z» als ideales papierenes Ablageformat zwi-
sehen A4 und A5 kann ich dagegen nicht un-
terschreiben. Gerade für die Langzeitaufbe-
Währung sollte vermieden werden, dass A4-
Seiten unnötig gefaltet werden müssen.
Für «eigentliche» Archiv- und Schriftgutbe-
stände hat der 2. Teil des Artikels weniger
Nutzen. Die Bemerkung, dass «eine gut orga-

nisierte Ablage immer nur ein Hilfsmittel»
ist und sie «nicht den Rlick des erfahrenen
Archivars» ersetzen kann (S. 14), finde ich

zum Beispiel nicht stichhaltig.
Erschliessung und Ablage eines Archiv-
bestands (wie übrigens auch eines Dokumen-

tations- und Bibliotheksbestands) sollten
letztendlich das Wissen eines Informations-
Vermittlers und -Verwalters für Dritte objek-
tivieren. Ich finde es auch problematisch, von
«Sammlung von Unterlagen» zu sprechen
(S. 14), wenn Archivbestände (auch von Pri-
vatpersonen) gemeint werden. Archivbestände
entstehen «von selbst» als Niederschlag des

Handelns und Nicht-Handelns einer Person,
einer Verwaltung oder eines Unternehmens

(«organisches Wachsen», nicht «aktives Sam-

mein»). Hier liegt der wichtigste Unterschied

zu Bibliotheks- und Dokumentationsbestän-
den, die tatsächlich bewusst, gezielt gesam-
melt werden. Allerdings hat der Autor recht,
dass Archivorganisationen und Archivbildner
oft auch andere Bestände als Archiv- und

Schriftgutbestände verwalten: Bücher, Fotos,
Grafiken, Dokumentation usw. Aber damit
ändert sieb der prinzipielle Unterschied zwi-
sehen den Beständen nicht.
Bei der Erschliessung eines Archiv- und

Schriftgutbestands darf im Normalfall nicht
ein Thema oder ein spezifisches Informations-
ziel im Mittelpunkt stehen. Natürlich kann
solches auf zweiter oder dritter Ebene der
Fall sein, aber auf erster Ebene muss Archiv-
und Schriftgut prozessorientiert (vom Ge-

sichtspunkt des Archivbildners aus) geord-

net, erschlossen und verwaltet werden. Das

«Wie» der Geschäftsunterlagen (Kontext-,
Prozess-, Strukturwissen) ist öfter ausschlag-

gebender als das «Was» (Inhalts-, Ergebnis-
wissen). So wird dem Primärwert der Doku-
mente, Akten und Serien am besten gedient,
wird die spätere Nutzung des Sekundärwerts

am wenigsten eingeschränkt und ist der Ar-
beitsvorgang am rationellsten zu gestalten
(siehe Provenienzprinzip, «respect des fonds»,
archivischer Ehrenkodex).
Selbstverständlich ist sich der Autor dieses

Umstands fachlicher Art mehr als bewusst.

Ich möchte mit dieser Reaktion denn auch

nur zu einer differenzierteren Sicht für die

Leser und Leserinnen von ARBIDO beitra-

gen. Sie können durchaus viele der dargestell-
ten Ratschläge für den Aufbau einer kleineren,
meines Erachtens nicht nur privaten Doku-
mentations- und Bibliothekssammlung an-
wenden. Sie können das aber mit Vorteil bes-

ser nicht für die Ordnung, Erschliessung und

Verwaltung eines «eigentlichen» Archiv- oder

Schriftgutbestands tun.
Mit der Publikation des 2. Teils des Artikels
bin ich sehr einverstanden, obwohl der Titel
irreführend ist. Jiirg Hagmann ist einer der

wenigen Kollegen in der Schweizer I+D-Land-
schalt, die regelmässig Fachartikel im Span-
nungsfeld zwischen Archiv und Dokumenta-
tion publizieren. Dies geschieht eigentlich viel

zu wenig, zu Ungunsten der weiteren Profes-

sionalisierung der verschiedenen, aber ver-
wandten Fachdisziplinen im I+D-Bereieh.

Peter Toebafc

E-Mail: pm.toebak.do/cumaft@bluew)in,.c/i

Replik au/ den neben stehenden Kommentar

von Peter Toeknk

Zuerst mal möchte ich Peter Thebaic danlcen

/ür seine/ac/i/ic/ien Hinweise und Gedanken.
Solche Diskussionen finden leider nicht nur
in dieser Zeitschrift zu wenig statt.
Die Tatsac/ie, dass ick zwei Themen étiras un-
/conuenfionell kombiniert habe, hat den ein/a-
eben Grund, dass dies der Wunsch des Fer-
bands Schweizer Fachjournalisfen (SFJ) ge-
icesen ist, au/ dessen Einiadung ick mein

Referat letzten Dezember in der Messe Zürich
gehalten habe. Die «Message» des Artikels
teird verständlicher, wenn man weiss, vor wel-
chem Publikum und zu welchem Anlass der Tn-

halt vermittelt tvorden ist. Leider ist diese re-
dafctionelle Anmerkung meinerseits versäumt
worden, wofür ich mich entschuldige.

Einerseits sollte eine sehr allgemeine Ein-

/ührung in die Bedeutung von Archiven /ür
«Laien» geleistet werden, andererseits sollten

praktische Hinweise /ür den Au/bau eines

privaten «Pressearchivs» vermittelt werden.

Der erste Teil hat sozusagen einen wissen-

scha/t/ichen Archivkegry/ zur GrundZage,
der zweite Teil einen umgangssprachlichen
im Sinne von Dokumentation/Bibliothek, wie
P. Toebafc richtigerweise anmerkt. Dies fcon-

stituiert natürlich ein Spannungs/eld, das

aher sehr /ruchfüar sein kann. 7m ziveiten
Ted ist ja gegen den Sch/uss dann auch die
Rede von einem Endarckiv, au/ das /ür Pri-
vafzwecke in der Regel nur mehr wenig zuge-
griffen wird. Es stimmt, dass hier die Begriff-
lichfceiten natürlich klarer herausgearbeitet
werden müssten, was aber/ür das Publikum
meiner Meinung nach zu akademisch gewe-
sen wäre, denn es woZZte primär ein paar ein-

/ache Tipps erhalten, um seine «Ablage» eini-

germassen zu organisieren. Tu diesem Selbst-

Verständnis werden Archiv, Bibliothek und
Dokumentation ungetvollt zu Synonymen. Es

versteht sich von selbst, dass der Titel des

zweiten Teds vor einem EachpuZdäcum irre-
/ükrend gewesen wäre, ohwohi häu/ig von
«Pressearchiven» gesprochen wird, bei denen

es sich aber im wissenschaftlichen Sinn nich t
um Archive ha/ideZt.
Was das von Brüderlin' empfohlene Format
«Z» betriff, bin ich auch etivas skeptisch. Der
einzige Forteil scheint derjenige der vertikalen
Lagerung zu sein; d.h., dass es in häufig ver-
wendeten Stahlschrankschubladen DLV A3,
die in der Längsrichtung mit einer Trenn-
wand halbiert sind, bequem hineinpasst.
Was den «Archivarsblicfc»' betrifft, so ging es

mir eher um eine philosophische Anmerkung,

C34JSHB
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